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AVANT-PROPOS

I. Notes du traducteur (version française)

Le Norma Vitae a d’abord été traduit du latin à l’anglais,
paraissant sous le titre “The Rule of Life”, Documents of Marian
History and Spirituality, Stockbridge, MA, 1980. Coordonnateur
du projet: Casimir Krzyzanowski, MIC. Éditeur pour la traduc-
tion: Shaun O’Connor, MIC

La traduction française a été réalisée en 1992 à partir de cette
version en langue anglaise.

Les extraits de la Bible ont été tirés de La Sainte Bible, nou-
velle édition publiée sous la direction de S. Em. Le Cardinal Lié-
nart par La Bible pour tous, 1956, Paris. Tous les renvois en bas
de page ont été rédigés lors de l’édition en langue anglaise.

Carole Demers
Montréal, mars 1992

II. Extrait des notes du traducteur (version anglaise)

Les traductions

Presque tout le travail préliminaire en latin essentiel à toute
traduction – recherches historiques, étude approfondie des textes
ori gi naux et rédaction d’un texte de départ dans la langue d’ori gine
– a été accompli, pour le Norma Vitae, par Casimir Krzyza nowski,
MIC, alors qu’il oeuvrait à la préparation du Positio sur Stanislas
Papczynski pour la Congrégation pour les causes des saints. Lorsque
j’ai proposé le projet d’une traduction en langue anglaise, il a
chaudement encouragé mon travail et l’a supervisé en grande partie
[...]



[...] Une première épreuve de Rule of Life a été préparée par
le Professeur Ruth Dodge, chef du département de grec et de latin
au Collège Annhurst, à Woodstock, Conn. Avec l’assistance du
Père Casimir, j’ai préparé une seconde ébauche à partir de laquelle
la présente édition a été réalisée. En révisant la version finale, le
Père Casimir a corrigé de nombreuses erreurs, a traduit des extraits
de la “Préface” et a rédigé une grande partie des renvois en bas de
page. Sa générosité en termes de temps et d’expertise a compensé
mon manque de connaissances.

Aucune traduction n’est tout à fait idéale. Ceci est parti -
culièrement vrai dans le cas de ce travail. Pour cette raison, ayant
édité la version finale, je n’hésite pas à endosser l’entière respon -
sabilité de ses faiblesses. Il est à espérer que cette première tra-
duction de Rule of Life [...] ouvrira la voie à une meilleure édition
anglaise. Entre-temps, j’espère que cette édition permettra à
plusieurs personnes de se familiariser avec cet important docu -
ment de notre héritage spirituel.

Shaun O’Connor, MIC
Washington, D.C., mai 1980
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INTRODUCTION À LA RÈGLE DE VIE

L’importance de La Règle de vie réside dans le fait que
Stanislas Papczynski (1631–1701) y consigne les idées directrices
et éléments constitutifs de l’Institut qu’il a fondé. Il s’agit égale -
ment de la principale source de renseignements pouvant nous
révéler quels étaient les éléments essentiels de sa vie spirituelle
au moment de la rédaction de ce document – éléments détermi-
nants dans la croissance et le développement de sa vie intérieure
de 1673 jusqu’à son décès.

Première édition

Nous ne pouvons qu’estimer à quel moment Stanislas a pré-
paré la première ébauche de La Règle de vie. Ce n’est qu’après avoir
quitté les Piaristes (le 11 décembre 1670) qu’il s’est proposé de
fonder la Société de l’Immaculée Conception; et ce n’est qu’après
1671 qu’il a pu formuler le concept même de cette société. Il est
donc plausible que ce n’est qu’au cours de l’année 1672 – alors qu’il
se trouvait à la cour de Karski – qu’il a pu consigner sa pensée sur
papier: la première ébauche de La Règle de vie. 

Si tel est le cas, il aurait présenté son texte à Stanislas Kra -
jews ki, premier candidat à l’institut, au cours du mois d’octobre
1672.

Modifications à La Règle

Il semblerait que cette “loi” de Stanislas (que l’on ne jugeait
pas “trop rigide”) n’était pas observée à la fondation Korabiew.
C’est pourquoi, un an plus tard, Stanislas a été contraint de rendre
la première formulation de La Règle de vie “conforme” aux dispo -
sitions de l’Évêque Swiecicki à l’intention des Ermites Mariens
de Korabiew – modifications qui ont conféré à la Règle une nou-
velle saveur érémitique.



Malgré ces modifications, dès 1677 (et la fondation d’une
mai son Marienne au Cénacle de Nouveau Jérusalem), seuls les
Mariens de Korabiew avaient l’obligation d’observer des règles
éré mitiques strictes. Lorsque La Règle fut publiée en 1687, Stanis-
las y avait déjà introduit la permission d’assister les pa roisses (ch.
1, n. 3), de nouvelles déclarations papales en matière de vie com-
munautaire (ch. 6, n. 1) ainsi que des directives précises destinées
aux Mariens (ch. 7, n. 8). Il est vrai que la Règle reflète très peu
l’orientation fondamentale des Mariens vers une vie apo sto lique
à l’extérieur des monastères.

Pourquoi? Il semblerait que cela s’explique par la situation
légale du nouvel institut des Mariens: il était à peu près impossible
d’obtenir l’approbation apostolique. C’est pourquoi les Mariens
ont été fondés sous le statut d’ermites – un statut déjà approuvé
par l’Église – ce qui s’avérait l’unique expédient légal pour créer
un nouvel institut sans obtenir l’approbation du pape mais unique-
ment celle de l’évêque local. En d’autres termes, cela permettrait
aux Mariens d’exister – sous le statut d’ermites.

Durant la période 1687–1698, il a fallu de nouveau insister
sur le fait que les Mariens étaient des ermites et qu’ils étaient par
le fait même dispensés d’approbation pontificale afin de contrer
les attaques des détracteurs de l’Institut. Telle était la portée des
arguments contenus dans la “Préface” rédigée par Stanislas en
1697 alors qu’il préparait le texte de La Règle de vie – corrigé en
1694 par le Cardinal Colloredo – en vue de sa publication. La
présente traduction ne contient que des extraits de cette “Préface”;
les considérations géné rales d’ordre légal ont été omises.

La Règle de vie de 1698 fut la dernière édition à paraître du
vivant de Stanislas et c’est le texte de cette édition latine qui a fait
l’objet de la présente traduction (*).

(*) Référence à l’édition anglaise.
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Sources

En rédigeant la “Préface”, Stanislas s’est inspiré de divers
ouvrages de canonistes-théologiens contemporains. Pour la ré -
daction de La Règle de vie, il a puisé à d’autres sources, nom -
mément les Écritures et les décrets et constitutions papaux. A vingt
reprises, il cite la Parole de Dieu, surtout le Nouveau Tes tament –
sous forme de citations ou de paraphrases – pour ex pliquer la loi
et les normes ascétiques prescrites aux Mariens. Ainsi, la Règle
revêt un caractère nettement évangélique.

Parmi les documents papaux cités dans La Règle de vie, on
note les décrets de Clément VIII “pour la réforme des religieux”:
Nullus omnino, du 25 juillet 1599; et sa Constitution, Cum ad Reg-
ularum, du 13 mars 1603.

La Règle de vie est sans doute grandement redevable à la
Constitution Piariste, en particulier au texte original de saint Jo -
seph Calasanz. Il est relativement aisé de déceler dans la Règle
certains traits typiquement piaristes; ces éléments ont toutefois été
adaptés au caractère distinctif de la communauté Marienne. On
doit également noter que certains éléments d’inspiration piariste
– contenus dans la Règle de 1687 – ont été ultérieurement aban -
donnés ou modifiés.

Outre les Écritures, les documents de Clément VIII et la Con -
stitution Piariste – il est difficile d’identifier quelles seraient les
autres sources. C’est sans doute parce que La Règle de vie repose
tout simplement sur les traditions de l’Église quant à un certain
nombre de préceptes communs à tous les instituts religieux.

Texte original en latin: Servi Dei Stanislai a Iesu Maria Pa-
pczynski: Positio. Rome: 1977, Congrégation pour les causes des
saints, Office Historique, p. 459 ff. 
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LA RÈGLE DE VIE

PROPOSÉE
à la Congrégation Religieuse de la Sainte Vierge Marie

qui a été conçue exempte du péché, 

ou les Ermites Mariens,

assistant les fidèles défunts,
tout particulièrement les soldats et les pestiférés

ET CORRIGÉE
par le Très Éminent et Révérend Seigneur

Leander Cardinal Colloredo, membre 
de la Commission de la congrégation des réguliers et évêques

A Rome, en l’an de grâce 1694





PRÉFACE1

1. Cette Congrégation de l’Immaculée-Conception, au sujet
de laquelle, bienveillant lecteur, nous vous fournissons ces ren -
seignements, a été érigée canoniquement sous le statut érémitique2

par l’Évêque Stephan Wierzbowski, Ordinaire de Poznan et Arch -
evêque élu de Gniezno, qui a traversé cette vie de manière louable.
La Congrégation a été dotée de certaines indulgences et de Con -
frérie par le Très Saint Père Innocent XI d’heureuse mémoire3, et
a été approuvée et placée, ainsi que toute la République Polonaise,
sous la protection perpétuelle du très auguste et invincible Prince
Jean III, le bienheureux roi régnant de Pologne4, lors de la diète
générale célébrée à Varsovie en 16775.

2. [...] La vie des Ermites ... est approuvée sous le statut de
pé ni tents [...]. Par conséquent, ils ne requièrent aucune approba-
tion, s’ils ont été admis juridiquement et canoniquement par un
Ordinaire du lieu. [...] Celui qui a embrassé ce statut [érémi tique],
1 Cette préface a été rédigée par le Père Stanislas Papczynski, probablement en
1697, alors que les Mariens préparaient La Règle de Vie en vue de sa publi -
cation. De fait, ils obtinrent l’imprimatur nécessaire de l’Evêque Nic. Poplawski
le 20 février 1698, mais le texte n’a pas été imprimé car après le décès de
l’Évêque Witwicki (le 4 mars 1698), les Mariens ont décidé de tenter encore
une fois d’obtenir l’approbation pontificale de leur Institut (il aurait fallu mettre
à jour le présent Norma Vitae si leurs efforts étaient couronnés de succès).
2 Date de l’érection canonique: le 21 avril 1679. Voir le texte de ce document
dans Positio, pp. 392–400.
3 Ceci fait référence au bref Cum Sicut accepimus du 20 mars 1681. C’était la
première reconnaissance pontificale des Mariens. En fait, il est difficile de
déceler la concession d’une confrérie Marienne dans le bref des indulgences.
Il est vrai que le texte contient les mots “Confrérie des Fidèles”, mais il appert
que cette mention ne s’y trouve que par l’inadvertance du rédacteur du Bref.
L’Évêque Wierzbowski (et les Mariens) en ont néanmoins conclu que le Saint-
Siège autorisait l’établissement d’une Confrérie. Par conséquent, à partir de ce
moment, les Mariens ont entrepris d’ériger une “Confrérie de l’Immaculée-
Conception assistant les âmes des fidèles défunts” dans leurs propres églises;
cf. ci-dessous, chap. VII, n. 8. Voir le texte du Bref dans Positio, pp. 404–409.
4 Le Père Papczynski parle ici du Roi Jean Sobieski (1674–96).
5 Le document d’Approbation est publié dans Positio, pp. 376–378.



tout particulièrement au sein d’une Congrégation d’ermites ap-
prouvée par au moins un Évêque, et qui y a fait profession [de
voeux], ne pourra changer ce statut à moins d’obtenir une dispense
du Pontife Romain, à la requête du Supérieur de ladite Con gré -
gation, et ce, en vertu de motifs des plus justes et graves impli -
quant un préjudice à un tiers. Cette déclaration fut faite par la
Sa crée Pénitencerie apostolique en 1691, après avoir été consultée
par le Supérieur de tels Ermites6. Ces Ermites, dès qu’ils habitent
de petits monastères, ne sont pas de ceux à qui il est interdit d’ac-
cepter de nouvelles maisons7, et ceux qui vivent en Congré gation
peuvent adopter un mode de vie approuvé par un Évêque [...]. Et
nul n’est en droit de douter qu’ils puissent être ordonnés sous le
titre de Pauvreté ou de Congrégation (selon ce qui est le plus fa-
vorisé à Rome).

3. Ces choses ont été brièvement préfacées de manière à in -
former ceux qui critiquent cet Institut en partie par ignorance, en
partie du fait de faux renseignements. S’ils ont la bonté de jeter
un regard sur les quelques chapitres qui suivent, lesquels il est pro -
posé aux Ermites Mariens d’observer, ils seront certainement plus
bienveillants à leur égard, eux qui ne cherchent et ne désirent que
Dieu et sa plus grande gloire, la vénération de la Vierge, le salut
de leurs âmes et de toutes les âmes, en assistant les défunts. Pour
ce qui est du reste, bien que cette Congrégation ait été érigée sous
le statut public d’ermites, elle n’insiste pas sur la solitude au point
de considérer qu’il ne serait pas méritoire de s’engager parfois à
rendre des services spirituels à son prochain – dans la mesure où
cela est autorisé – sans nuire à qui que ce soit. De même, la Con-
grégation ne revendique pas le titre érémitique pour se rendre
égale à quiconque. En vérité, elle est persuadée qu’elle doit ho -

6 La préface fait probablement référence au Père Stanislas lui-même qui se trou-
vait à Rome en 1691. Il voulait obtenir une telle déclaration du Saint-Siège car
il espérait ainsi freiner les désertions parmi les rangs des membres de l’Institut.
Les membres, en nombre croissant, invoquaient l’opinion de certains moralistes
selon lesquels n’importe quel confesseur peut libérer un religieux de simples
vœux. Cf. Positio, pp. 514–515.
7 Peut-être parce que les Mariens n’ont pu accepter certaines fondations qui leur
étaient offertes en vertu de l’opinion contraire. Cf. Positio, pp. 531–532.
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norer chacun des très saints, anciens et pieux Ordres et tous les
Instituts au point de se déclarer la dernière d’entre toutes et de se
recommander humblement à leur protection et charité.

4. A la lumière de ce qui précède, chacun peut conclure avec
bienveillance que le présent Institut des Ermites Mariens, fondé
sous le statut approuvé par la Loi canonique, ne requiert aucune
autre approbation8. En effet, lorsque le Supérieur général s’est
adressé au Saint-Siège pour obtenir sa confirmation9, la cause a
d’abord été examinée pendant près d’un an par la Nonciature
Apostolique en Pologne. Ensuite, se fondant sur cette information,
la question fut de nouveau longuement discutée à Rome. Enfin,
la ré ponse nous est parvenue, par l’entremise du Cardinal sus -
nommé10, à l’effet qu’il est suffisant que cet Institut s’assure
l’appro bation de l’Ordinaire local et cette Règle de vie a été exa -
minée par Son Éminence avec la plus grande assiduité et corrigée
avec la plus grande sagesse11. Cette réponse est consignée dans
une lettre authentique adressée par Son Éminence au Supérieur et
à ses compagnons12, et cette lettre a été soumise et acceptée par
l’actuel Évêque de Poznan13.

8 Le Père Stanislas insiste sur ce fait car certains prétendaient que les Mariens
n’avaient pas le droit d’exister comme institut religieux sans reconnaissance
pontificale.
9 Le Père Stanislas a logé une double pétition en ce sens en 1692. Cf. Positio,
pp. 515–519.
10 Il parle ici du Cardinal Leander Colloredo, dont le nom apparaît en première
page de la Règle de vie.
11 Il nous est impossible de connaître l’étendue des corrections effectuées par
le Cardinal Colloredo car nous ignorons si le texte qui lui a été soumis par le
Père Stanislas était bien celui datant de 1687. Il est donc possible que le Père
Stanislas soit lui-même responsable de certaines différences entre le Norma
Vitae de 1687 et celui de 1694.
12 Cette lettre est maintenant introuvable, même sous forme de copie.
13 Il est question de l’Évêque Stanislas Witwicki, Ordinaire de Poznan (1687–
1698).
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CHAPITRE I
BUT DE LA COMMUNAUTÉ

ET RÈGLES D’ADMISSION

1. Puisqu’aucune communauté ne peut exister sans être
guidée par des lois, puisqu’il ne serait d’ailleurs guère pos-
sible de vivre sans loi une existence ici-bas: pour ces raisons,
vous qui avez été réunis en une société et cloîtrés dans des
monastères sous l’autorité d’un seul supérieur, vous vous ef-
forcerez d’observer ces quelques Règles (outre la Règle de
saint Augustin),14 et ce, pour votre paix intérieure et la sécu-
rité de vos consciences.

2. Tout d’abord, considérez avec diligence et as siduité
quel est le but de votre Congrégation. (C’est) ce que tous les
Ordres ont en commun: le plus grand rayon nement de la
gloire de Dieu, et le souci de votre salut allié à une quête
sincère de perfection. Et que servirait à l’homme de gagner
l’univers, enseigne le Sauveur, s’il y laisse sa vie?* Mais, de
crainte de demeurer sans travail dans les vignes du Seigneur,*
vous promouvrez de toutes vos forces la dévotion à l’Immac-

14 Cette référence à la Règle de saint Augustin constitue un véritable
mystère. En fait, l’édition de Règle de vie datant de 1687 ne con tenait
pas cette parenthèse. Serait-ce l’une des “corrections” du Car dinal Col-
loredo? Probablement pas, parce qu’il a dit qu’il était suf fisant que les
Mariens observent La Règle de vie (cf. “Préface”, n. 4). Le Père Stanis-
las lui-même n’a dit dans nul autre document ou écrit que la Règle de
saint Augustin était une règle possible ou réelle liant les Mariens. Toute-
fois, nous ne pouvons pas exclure la possibilité qu’il ait décidé d’adopter
cette Règle (du moins à titre d’orientation spirituelle) vers l’an 1697,
alors qu’il préparait la publication de sa Règle de vie, de façon à con-
solider la position de son Institut (à qui on reprochait toujours d’être in-
suffisamment sanctionnée par les autorités ecclésiastiques). Ce type
d’adoption “spirituelle” (et non juridique) de la Règle de saint Augustin
(qui était l’une des quatre Règles approuvées par le Saint-Siège depuis
1215) n’a pas pour autant valu à l’Ordre l’approbation pontificale, mais
cela lui a, du moins, prêté l’apparence d’un Institut fermement enraciné
dans la tradition religieuse de l’Église.

*cf. Mt 16,26

*cf. Mt 20,1-16



ulée-Conception de la Vierge Mère de Dieu, et, avec les plus grands
zèle, piété et ferveur, assisterez les âmes des fidèles défunts soumis
aux souffrances expiatoires – en particulier, les âmes des soldats et
des pestiférés.

3. Puisque la vie contemplative ne vous lie pas aussi stricte-
ment, bien que vous soyez institués sous le statut érémitique, on
n’empêchera pas ceux qui sont do tés de tels talents d’assister hum-
blement les pasteurs dans leur travail d’église, si les pasteurs les
sollicitent, et après avoir obtenu l’autorisation des Ordinaires et
des Supérieurs.15

4. Ceux qui souhaitent se joindre à votre Société devraient vous
être bien connus, ou, du moins, vous être recommandés. Ils doivent,
également, présenter des let tres de naissance légitime. Ils doivent
venir avec l’in ten tion de vivre leur vie d’une façon plus parfaite,
d’adapter leur conduite aux normes, de s’efforcer d’a t teindre le but
de leur vocation; ils ne doivent pas être entravés par la censure, les
dettes ou les poursuites judiciaires.

5. Dans la formation des novices, que l’on observe les Con-
stitutions Apostoliques16, que l’on ne juge pas qu’un novice soit
prêt à professer les voeux et le ser ment de persévérance avant qu’il
n’ait fait ses preuves sous toutes formes de mortification, prière,
pénitence, silence intérieur et zèle à pratiquer toutes les autres ver-
tus. Qu’ils sachent bien qu’une fois leurs voeux prononcés, il leur
sera impossible de renoncer à leur vocation (sauf s’ils choisissent
de se plier aux règles plus strictes d’un autre Ordre approuvé, et

15 Alors que les Mariens étaient toujours appelés des “Ermites” en raison de leur
statut juridique – ce qui s’était avéré le seul moyen d’obtenir leur érection canon-
ique au sein de l’Église – le Père Stanislas a tenté dès le départ de libérer ses re-
ligieux et lui-même des restrictions imposées à leurs activités apostoliques par le
statut érémitique. Ainsi il a réussi à faire reconnaître aux Mariens le droit d’ex-
ercer une activité pastorale extérieure et ce, dès la rédaction de sa Règle de Vie.
C’est un énoncé plutôt timide, mais nous savons que dans la dernière décennie
du XVIIe siècle, les Mariens formaient déjà de facto un Institut pleinement actif,
ses membres ayant d’importantes activités missionnaires et pastorales au dehors
de leurs monastères.
16 Ceci réfère à la constitution de Clément VIII “Cum ad regula rum”, 1603.

LA RÈGLE DE VIE22



ce, après avoir obtenu l’autorisation du Supérieur de la Congré-
gation et une dispense apostolique).17 Si quel qu’un se révèle incor -
rigible, un conspirateur, un fomentateur de troubles suscitant le
scandale, après l’avoir admonesté à trois reprises, on devrait le
con finer à une petite chambre pendant six mois, et s’il n’a pas
repris ses esprits, il devrait être exclu de la Congré gation ou, s’il
souhaite se joindre à un autre Or dre approuvé et que cet Ordre
l’accueille avec bien veil lance, qu’on le lui confie.

6. Lorsque la période de probation sera com plétée, la profes-
sion de voeux sera formulée comme suit:

Je, N., fils de N., du diocèse de N., âgé de (…) ans, libre ment
et de mon plein gré, par amour de Dieu, pour sa plus grande gloire,
et la vénération de la Vierge, pour assister les défunts dénués de
suffrages, en particulier les soldats et les pestiférés, je fais don de
moi-même à la Divine Majesté, et à la Mère de Dieu, la Vierge
Marie, en son religieux Institut des Clercs Ré guliers de l’Immac-

17 Cette déclaration avait pour but de contrecarrer le phénomène croissant de
désertion parmi les rangs des Mariens. Nous pouvons facilement comprendre
comment il pouvait être difficile d’ob server l’austère et stricte Règle de Vie et
comment, après une péri ode initiale de zèle spirituel, la tentation de renoncer à
cette vie stricte a pu traverser l’esprit de bon nombre de Mariens. Le Père
Stanislas savait que certains canonistes et moralistes n’avaient pas une très haute
opinion de la valeur d’une obligation assumée par simples vœux (qui étaient
plutôt considérés comme de simples promesses, dispensables par n’importe
quel confesseur; en fait la formulation de la profession contenue dans La Règle
de vie de 1687 employait les termes “Je promets” plutôt que “Je fais vœu” – de
pauvreté, chasteté et obéissance). C’est pourquoi il a renforcé les simples vœux
des Mariens à l’aide d’un serment irré vocable de persévérance perpétuelle dans
la Congrégation et a essayé d’obtenir en 1692 un décret de la Congrégation des
régu liers et évêques statuant que seul le Saint-Siège pouvait dispenser les
Mariens de leurs vœux, et ce, uniquement en raison de motifs des plus graves
(cf. Positio, pp. 514–515). Il est intéressant de noter que dans l’édition 1687 de
La Règle de vie, il était interdit aux Mariens de quitter la Congrégation même
“sous le prétexte de vouloir se plier à des règles plus strictes”, puisque – faisait
valoir le Père Stanislas – “quiconque parmi vous peut faire une telle profession
à même cet Institut” (cf. Positio, p. 463, note “b”). Cela signifiait sans doute
que tout Marien pouvait demander d’être affecté à la maison de la Forêt de Ko-
rabiew qui était soumise à des règles – pénitentielles et érémitiques – plus
strictes que les autres maisons Ma riennes.
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ulée Conception, ou Ermites Ma riens. Ceci [je le fais] perpétuelle-
ment et irrévo cablement18. Et je fais vœu de Pauvreté, Chasteté et
Obéissance à son supérieur. Que Dieu et les Saints Évangiles me
viennent en aide.

18 A cette époque, selon les règles en vigueur dans les instituts religieux, on ne
faisait pas profession de vœux temporaires.
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CHAPITRE II 
CHARITÉ

1. [ Saint Paul] l’Apôtre des gentils a comparé avec
justesse le serviteur de Dieu qui ne rayonne pas de charité
véritable à airain  qui sonne ou cymbale qui retentit*. Car
l’atteinte de la vie éternelle – et la valeur d’œuvres méri-
toires – prend racine dans la charité. Par conséquent, plus
que toute autre vertu, chacun d’entre vous devrait tenter de
gagner [la charité] cette perle pré cieuse, ce trésor caché
dans un champ*. Bien que l’amour soit un don de Dieu, il
est néanmoins obtenu et préservé grâce à la prière con-
stante et la mortification. Par conséquent, que tout se passe
chez vous dans la charité*.

2. Les commandements de Dieu et les enseig nements
de l’Évangile, les lois de l’Église Catholique Romaine, ses
préceptes, décrets, rites, usages, dogmes; de même que
cette présente Règle, (ainsi que les autres préceptes qui
pourraient vous être ultérieurement recommandés), que
tout cela soit observé par amour de Dieu. C’est ce que
[Jésus-Christ] le Législateur céleste a dit: “Si quelqu’un
m’aime, il observera ma parole”*. Il s’agit non seulement
de ses enseignements et des Écritures mais également de
son Église qu’il forme et gouverne Lui-même par l’en-
tremise du Saint-Esprit, ainsi que ses ordres et documents,
et les dispositions des supérieurs qui émanent et sont con-
firmées par elle.

3. Par amour de Dieu, vous ferez le bien et fuirez le
mal; vous pratiquerez toutes les vertus et mépriserez tous
les vices et péchés. Par amour de Dieu, vous sup porterez
de bon cœur et avec courage les morti fi ca tions, les afflic-
tions, les reproches, les préjudices, les calomnies, les
labeurs, les souffrances, l’indigence, l’austérité et toutes
autres situations semblables. Par amour de Dieu, vous vous

*1 Co l3,1

*Mt l3,44-46

*1 Co l6,14

*Jn 14,23



acquitterez parfaitement des exercices, tâches et travaux
qui vous seront confiés et tout ce qui se rapporte à votre
état et à votre vocation. Votre vie toute entière, vos actes
et souffrances quoti diennes, chaque instant, situation, cir-
constance et chan gement, vous les consacrerez à l’Amour
divin. Chacun de vos actes et souffrances inspirés par la
soumission, la confiance et la piété [seront consacrés] sur
l’autel de l’amour pour toute l’éternité, et, par le biais d’un
cœur pur, se joindront aux mérites du Christ, de la Mère
Immaculée, de tous les saints et de l’Église universelle.

“Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,
de toute ton âme et de tout ton esprit”*. C’est cela que la
Sagesse divine a voulu qu’il soit le plus recommandé dans
les deux (Ancien et Nouveau) Testa ments, et cela devrait
constituer votre règle commune et la route la plus sûre vers
le paradis.

4. Concernant l’amour de son prochain: sachez que
celui qui excelle à aimer son prochain est plus cher à sa
Divine Majesté. Chacun d’entre vous devrait se souvenir
que l’amour est l’âme même de son Institut et, dans la
mesure où il écarte la charité, il écarte la vie. Par consé -
quent, de même qu’il contribuera au bien, à la réputation,
à l’intégrité et à la sainteté de la Congré gation toute en-
tière, il rendra aux membres de cette même Congrégation
ce qu’il souhaiterait qu’il lui soit lui-même rendu. Ainsi il
échappera à ces maladies contagieuses si contraires à la
charité: l’envie, la haine, la rancœur, la rivalité, le soupçon,
la calomnie, l’atta chement exclusif, l’antipathie, la jalou -
sie, la médi sance, la moquerie, les rumeurs, l’injure, l’irri -
tation, l’ambition, le mépris, le désordre, l’agita tion, les
que relles, les disputes. Tout comme il veillera à sa propre
sérénité, l’ardent défenseur de la charité prendra grand soin
de défendre la sérénité des autres membres et de toute la
maison. Il chassera le mal, comme il se doit, de la Congré-
gation toute entière et de chacun de ses membres. Rap-
pelez-vous la charité qui prévalait aux premiers temps de
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l’Église à propos de laquelle l’au teur des Actes des Apôtres
a dit “La multitude des croyants n’avait qu’un cœur et
qu’une âme”*.

5. Vous devriez toujours garder à l’esprit que lorsque
vous faites preuve de miséricorde19 envers ses membres,
vous le faites au Christ leur Chef*. En toutes occasions,
vous ne négligerez pas de faire preuve de charité envers
les étrangers. Vous comblerez d’amour dévoué – non
seulement ceux qui vous témoignent de la bienveillance –
mais également vos adversaires et ennemis (que le
Seigneur nous a légitimement com man dés d’aimer)*.
Seules ces œuvres triompheront au Jugement dernier20.

19 Cf. Mystical Temple of God, ch. 21.
20 Pour des fins de clarté, l’ordre des phrases a été modifié dans ce
paragraphe.
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CHAPITRE III
OBÉISSANCE, PAUVRETÉ, CHASTETÉ

1. En premier lieu, vous devriez obéir à Dieu, au Pontife
Romain, aux évêques et supérieurs de votre Ordre; ensuite,
leurs vicaires, leurs représentants lo caux et la cloche qui vous
appelle aux dévotions com munes. Vous devriez ce faire rapi-
dement, promp te ment, parfaitement, patiemment, humble-
ment, de fa çon décisive et persévérante. Vous ne devriez pas
avoir honte d’être soumis à l’autorité d’autres hommes puis -
que l’Apôtre [Pierre] souhaiterait que nous soyons sou mis à
toutes les créatures et, d’autant plus, à toute auto rité*. Car il
n’y a aucune autorité, dit-il, hormis celle de Dieu. Celui qui
résiste à cette autorité résiste à la Volonté divine ce qui con-
stitue la plus haute forme de stupidité. Vous devriez assumer
les mêmes motifs et l’exemple d’obéissance de notre Ré -
dempteur qui “s’abaissa Lui-même, obéissant jusqu’à la mort
et à la mort de la croix”*. Celui qui refuserait d’imiter [le
Christ] ne souhaiterait pas régner à Ses côtés s’il ne se soumet
pas à l’autorité qui s’exerce en Son nom.

En matière d’obéissance, vous devriez tous re specter
l’ordre suivant: l’autorité moindre défère à l’autorité
supérieure et l’autorité moindre ne doit pas ten ter de miner
l’autorité supérieure. [En ce qui con cerne ce qui a été or-
donné], si un ordre préalable a été clairement révoqué, on
doit obéir au nouvel ordre.

Vous devriez tous respecter les Ordinaires locaux en
toute soumission et leur obéir avec empressement. Cepen-
dant, afin d’éviter toute confusion en matière de juridiction
et prévenir tout désordre, seuls les supé rieurs prêteront leur
attention aux justes directives des Évêques21. De leur côté,

*Rm 13,1-7
1 Pi 2,13
1 Tm 2,2

*Ph 2,8

21 C’était à l’époque où les Mariens étaient encore un institut diocésain
sous la juridiction de l’Évêque local. Ce n’est qu’en 1699 que les
Mariens obtinrent le privilège d’être exemptés de cette juridiction.



les membres obéiront aux su pé rieurs et aux lois et ce, sans hésitation
ni prétention. Les membres ne devraient pas croire qu’ils aient le
droit ou le privilège de citer le supérieur en justice. Ceci est statué
de manière à éviter les querelles, scan dales et rébellions. S’il surgis-
sait des controverses, ou toute autre cas de moindre importance, cela
devrait être résolu et rectifié au sein même de la congrégation de
façon normale, paisible et équitable. Par cette règle, nous n’avons
néanmoins nullement l’intention de contre dire quoi que ce soit qui
relève du droit canon ou tout autre décret ou avis de l’Église Ro-
maine. Si l’un d’entre vous est reconnu coupable de désobéissance
entêtée, s’il est un brandon de discorde ou un agitateur malicieux,
que son action soit entravée par l’effort com mun de tous ceux qui
favorisent la paix intérieure et le bon gouvernement (cependant, on
doit d’abord assurer la possibilité d’une juste défense et apologie, le
tout conformément aux préceptes du droit). Si cela s’avérait néces-
saire, on pourrait même recourir aux autorités civiles22. En vérité,
un serviteur de Dieu doit être un homme pacifique. Doit-il juger la
personne à qui il doit obéissance? Ne doit-il pas plutôt considérer
l’amour en vertu duquel il est appelé à obéir? Vous de vriez accomplir
humblement et dans la joie, avec l’assistance divine, toutes péni-
tences ou mortifications déterminées par un supérieur même si
celles-ci vous vexent. Vous ne devriez pas médire des supérieurs ni
vous plaindre mais plutôt les aimer et les honorer. Toute fois, si
quelqu’un est véritablement accablé par un supérieur, il pourra
choisir d’endurer patiemment ce qu’il juge opprimant pour le mérite
de sa vie éternelle ou, de lui-même ou par l’intercession d’un tiers,
pré sen ter une pétition à ce supérieur, en toute sou mis sion et toute
humilité, afin que ce dernier puisse faire preuve de modération en
cette situation.

2. Voici en quoi consiste l’essence même de votre pauvreté: que
nul ne détienne un bien pour son usage personnel sans le consente-
ment des Supérieurs et que nul n’ose prétendre qu’une chose lui ap-
partienne. Toute fois, qu’il prenne grand soin de préserver pro pre ment
et longuement tout ce qui lui est remis pour son usage personnel.
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Que tous revenus, provenant d’au mônes ou autres sources,
soient remis à la collectivité. Que l’on observe scrupuleuse-
ment les règles de collec tion, d’économie et de gestion des
revenus stipulés dans les décrets papaux23 sous peine des pé-
nalités qui y sont prévues. Nul ne doit détenir argent, nour-
riture ou breuvage sans le consentement de son supérieur
sinon il s’expose à la perte de sa voix active ou passive. Une
telle permission ne peut être accordée que pour une courte
période et en vertu d’un motif valable car tous sont censés
vivre à même les ressources et la nourriture communes.
Toutefois, en prévision du tort (que son usage pourrait sus-
citer), cette permission doit être accordée prin ci pa lement et
uniquement aux personnes âgées et aux malades. Nul mem-
bre ne doit recevoir un bien d’un autre membre ou d’une per-
sonne de l’exté rieur sans le consentement des supérieurs; il
ne doit pas non plus faire don de quoi que ce soit à
quiconque. Avant de faire profession, il doit se départir de
son héritage et de ses biens matériels, s’il en avait. S’il y avait
quelque obstacle, il devrait alors régler ses af faires le plus tôt
possible après sa profession car le Seigneur a dit: “Qui -
conque parmi vous ne renonce pas à tous ses biens ne peut
être mon disciple”*. Les supérieurs pour voiront aux besoins
des membres, dans la mesure où le Seigneur le leur permet -
tra, et ce, selon nos normes, de façon suffisante mais jamais
superflue. Autrement, en raison de privations trop rigou -
reuses, les membres pourraient devenir indolents dans leur
service de Dieu. Il convient que chacun se rappelle qu’il est
le disciple du Roi céleste démuni qui, a-t-on dit, n’avait pas
où reposer la tête* et, lorsqu’il avait soif avait honte de de-
mander de l’eau*. Ainsi, lorsque vous serez en situ ation de
pauvreté extrême24, réjouissez-vous, car alors vous serez de
véritables disciples et apôtres du Christ notre Seigneur. 
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23 Clément VIII, Nullus omnino, 1599.
24 Le Père Stanislas, en tant que Piariste, était très attaché au concept
légal eascétique de la “pauvreté extrême” qu’il a appris au noviciat. A
cause de la réforme des Piaristes en 1656, il n’a pu en faire profession.
(Plus tard, il essayait de toute évidence de préserver ou de raviver cer-

*Mt 8,20; 
Lc 9,58
*Jn 4,7



3. L’obéissance est la gardienne de la chasteté et la pauvreté
nourrit la chasteté. Ainsi, celui qui aspire à la pureté s’exerce à
l’obéissance et à la pauvreté; il possé dera alors la chasteté. Les
moyens suivants aideront grandement quiconque à préserver cette
vertu angé lique [la chasteté]: la modestie du regard et l’élévation
constante de son esprit vers Dieu; fuir la paresse, les conversations
oiseuses, les lectures sans valeur; éviter prudemment les mauvais
compagnons; l’amour de sa cellule et le respect du cloître; l’invo -
cation ardente du Saint-Esprit, de la Vierge Mère de Dieu, de votre
ange gardien, de saint Joseph et des saintes vierges. Les supérieurs
prendront garde de ne pas exposer qui que ce soit à une situation
pouvant porter atteinte à une si grande vertu ni de négliger quelqu’un
qui se trouve en situation périlleuse car ils devront rendre compte à
Dieu des personnes dont ils ont la charge.

tains de ses éléments en rédigeant “L’Apologie de l’extrême pauvreté”). Nous
ne disposons d’aucune preuve à l’effet qu’il ait tenté d’introduire, au sens légal,
l’”extrême pauvreté” dans son Institut – que ce soit sous la forme très stricte
des Capucins; ou sous la forme moins stricte des Piaristes, à partir de 1622. Il
chérissait néanmoins l’extrême pauvreté comme une expérience actuelle de la
vie religieuse et insistait que l’on devait se satisfaire des véritables nécessités
de la vie tout en menant une vie des plus simples (Cf. par exemple, ci-dessous,
ch. 5, n. 9, vers la fin). En 1679, l’Évêque Wierzbowski a témoigné de la “pau-
vreté extrême” dans laquelle vivaient les Mariens (Cf. Positio, p. 399, n. 12).
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CHAPITRE IV
MORTIFICATION

1. En ce qui concerne la mortification intérieure des
passions, des désirs, de votre jugement et de votre volonté
– sans laquelle il est impossible de se libérer du vieil Adam
– et au sujet de laquelle il convient que vous soyez des plus
versés: le châtiment corporel contribue grandement à la
mortification intérieure.

“Mortifiez donc vos membres terrestres”*25 dit saint
Paul aux Colossiens. Par conséquent, que votre alimenta-
tion soit modérée: qu’elle prévienne la faim sans emplir
l’estomac. La nourriture ne devrait pas être apprêtée avec
raffinement, en utilisant légumes, fines herbes, racines et
condiments. Vous ne mangerez pas de viande (les malades,
les personnes affaiblies ou âgées et les voyageurs excep-
tés). Toutefois, le beurre ou une autre graisse seront au-
torisés comme condi ments. Cependant, à l’extérieur de vos
maisons, vous mangerez modérément, avec la bénédiction
de Dieu, ce que l’on vous servira*. 

2. Votre breuvage habituel devrait être l’eau. Si vous
buvez autre chose, il appartiendra au supérieur de vous y
autoriser avec frugalité, à l’exception de la vod ka qui vous
est strictement interdite26. Si la nourriture n’est pas con-
25 Le texte original contient une citation apparemment erronée: “Mor-
tifiez vos membres célestes”.
26 Cette interdiction a également été soulignée par le Père Stanislas, le
10 avril 1701, dans le premier ajout à son Testament (Cf. Positio, p.
498). Probablement peu après, dans “Praecepta”, il précise que l’usage
de la vodka est interdit aux Mariens tant au monastère qu’à l’extérieur
“sous peine de la perte de la bénédiction Divine” (Cf. ibid., p. 502, n.
5). Cette abstinence absolue en matière d’eaux-de-vie est en singulier
contraste avec les mœurs de la société polonaise de l’époque. Le Père
Stanislas savait tout le mal moral, physique et matériel engendré par
cette pratique. C’est pourquoi il a tenté de s’y opposer en donnant en
exemple son abstinence et celle de ses religieux.

*Col 3,5
Cf. 1 P 2,11

*Cf. Lc 10,8



sommée lors des repas communautaires ou lorsqu’on se
trouve à l’extérieur du monastère, il est interdit de manger
ou de boire quoi que ce soit sans le consentement du
supérieur. Songez fréquemment à ce ci: la nourriture est
destinée à l’estomac mais l’esto mac est destiné aux vers.
En vous limitant à une petite quantité de nourriture, votre
nature sera satisfaite et votre esprit vigoureux. L’eau et le
pain constituaient sans doute la nourriture de base des pre-
miers hommes. Lorsque l’homme s’alimentait ainsi, il vi-
vait plus long temps. L’abondance des repas engendre
aujour d’hui les maladies, abrège la vie et ouvre les portes
de l’enfer. Celui qui a festoyé quotidiennement a certes été
enterré en enfer*. Soyez donc satistaits de nourriture et
breu vage simples en quantité limitée. Ne critiquez per -
sonne à cet égard. Si le Seigneur permet au supérieur de
fournir plus de deux entremets – en parti culier lors de
grandes célébrations et de la récréation mensuelle27 – cela
sera laissé à sa discrétion car son autorité pourra mitiger
cette norme, dans un esprit de crainte du Seig neur, compte
tenu des personnes, endroits et circon stances et ce, en
matière de quantité et de qualité.

3. Outre les jours de jeûne prescrits par l’Église et
ceux d’observance locale, vous observerez les suivants: les
vigiles des sept fêtes de Notre-Dame, et celles des saints
Michel Archange, Joseph, Stanislas28 et Anne en ne pre -
nant qu’un seul repas ou en vous limitant au pain et à l’eau.
De plus, vous consommerez les denrées de carême, selon
les coutumes locales, de la fête de saint Martin à la fête de
l’Immaculée-Conception de la Sainte Vierge, et de l’octave
de l’Immaculée-Concep tion à la fête solennelle de Noël.

27 Dès la première moitié du XVIIe siècle, on introduisit la pra tique
d’une récréation hebdomadaire. Toutefois, le Chapitre Géné ral de
1754 restora la pratique première: un jour de récréation par mois.
28 Il ne s’agit pas de Stanislas Kostka, S.J., qui ne fut canonisé qu’en
1714, mais bien de Stanislas, évêque et martyr (d. 1079), le saint pa-
tron de Pologne et patron du Serviteur de Dieu. Sa fête est célébrée
en Pologne le 8 mai.
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Lorsque vous éprou verez le corps par l’abstention de nourriture,
essayez d’autant plus de vous abstenir du vice. On ne jeûne pas
de façon ordonnée si l’on met le corps à l’épreuve tout en nég-
ligeant l’esprit. Il n’est guère profitable de priver le corps de nour-
riture si l’on n’écarte pas l’esprit du mal.

4. Parce que la douceur d’un vêtement incite non seulement
à l’orgueil mais également à la luxure, vous, ermites, porterez des
vêtements d’une tissu simple, rude et épais: Vous revêtirez un habit
s’allongeant jus qu’à la cheville – ne traînant ni au sol ni dévoilant
trop la cheville – un court manteau (*) atteignant le genou ainsi
qu’une chemise de toile grossière ou d’une autre étoffe rêche. Tous
ces vêtements seront de cou leur blanche29 en l’honneur de la Con-
ception Immacu lée de Notre-Dame, et on devrait veiller à les
garder très pro pres car la pauvreté souillée ne peut plaire à per-
sonne.

5. Du moins lorsque l’on se trouve à l’intérieur du monastère,
durant l’été, on portera pieds-nus des sandales de bois. A l’ex-
térieur du monastère, de mani ère à respecter les convenances, et
durant l’hiver en régions froides, on permettra le port de souliers
simples, uniformes et non extravagants et ce, pour des motifs de
santé. Des chapeaux doublés de laine de mou   ton ne sont pas in-
terdits pour protéger le corps sous un climat rigoureux si le
Supérieur Général de la Congrégation a été consulté au préalable.

Les frères-ouvriers devront porter un habit différent de celui
des prêtres: un habit s’allongeant jusqu’à la cheville, de couleur
grise, et un manteau sans col (par ouvriers, on entend ceux qui ne

29 C’est ainsi que le Père Stanislas a fait de l’habit blanc des Mariens un instru-
ment de propagation de la dévotion à la Conception Immaculée de Marie. Plus
tard, il a dit: “J’ai assumé l’habit blanc en l’honneur de la Conception Immac-
ulée de la Sainte Vierge Marie” (Cf. Positio, p. 495). Étrangement, la version
de la Règle de vie datant de 1687 donnait une autre signification à l’habit blanc
des Mariens: “en l’honneur de Notre Seigneur qui fut raillé [ridiculisé?] par
Hérode”.
(*) Note du traducteur: A cette époque, “manteau” désignait un vêtement ample
et sans manches.
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peuvent célébrer en chœur avec les autres l’Office des morts et
autres dévotions en langue latine).

Vous devez être très stricts en matière de modestie. Lorsque
vous vous apprêtez à reposer votre corps, vous vous allongerez
sur la paille et vous couvrirez de votre manteau, ou d’un simple
lainage, ou d’une couverture rugueuse.

Tous porteront la tonsure des clercs selon la taille prescrite
pour chaque ordre30. Tous se raseront égale ment la barbe et les
moustaches une fois par mois.

6. La flagellation en commun aura lieu le lundi, mercredi et
vendredi en expiation de vos péchés et de ceux d’autrui, notam-
ment les défunts. Toutefois, chacun pourra pratiquer la flagellation
n’importe quel jour, au lever ou au coucher, afin d’honorer notre
Seigneur qui a Lui-même été flagellé, et aussi fréquem ment que
le supérieur le prescrira.

30 C’est-à-dire, les ordres mineurs et majeurs, tels que portier, exorciste, etc.
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CHAPITRE V
RÉCOLLECTION

1. Votre constant silence intérieur consistera en ceci:
vous reconnaîtrez, adorerez et bénirez Dieu qui est om-
niprésent et ainsi, sous son regard, vous vous comporterez
modestement, fidèlement et pieusement comme il sied à
un serviteur en présence de son Maître. Faites l’effort de
contempler Dieu dans toutes ses créa tures, non seulement
en vous-mêmes, car c’est en Lui que nous avons la vie, le
mouvement et l’être*. De cette manière, Il sera toujours
présent à votre esprit.

2. Examinez votre conscience à toutes les heures afin
de déterminer si vous avez progressé dans l’Amour du
Seigneur ou si vous avez failli. A toutes les heures, dites-
vous que vous êtes sur le point de mourir ou, du moins,
que ces heures écoulées sont disparues à tout jamais. Ainsi
vous vous efforcerez, autant que possible, d’être constam-
ment méritants, avec l’aide de Dieu, dans l’attente des
gages quotidiens qui sont infailliblement versés aux servi-
teurs fidèles*.

3. A l’église, ou à toutes les fois que vous vous trou-
verez à la chapelle, imaginez que vous êtes au ciel. A
chaque fois que vous passerez devant le Sacrement de
l’Autel, vous embrasserez humblement le sol ado rant le
Seigneur du ciel et de la terre qui y est véri tablement
présent en rendant grâce qu’il y ait un tel monument à sa
mémoire.

4. Que le silence – gardien de la récollection – soit
ininterrompu, en particulier à la chapelle, à la sacristie, à
la salle à manger et en d’autres lieux réservés à la com-
munauté.

*Ac 17,28

*Mt 20,2



Après la bénédiction du soir31 et avant celle du matin, nul
n’est autorisé à parler. S’il est nécessaire de s’adresser à un mem-
bre, que cela se fasse avec le consentement du supérieur. On doit
faire précéder ses paroles de “Béni soit Dieu” et son interlocuteur
de ré pondre “A jamais”. Vous baisserez la voix en vous adressant
aux évêques et supérieurs – vénérant le Christ en eux – et vous
leur demanderez, dès l’abord, leur bénédiction.

5. Chaque jour vous consacrerez deux heures à la méditation.
Tous les mois, à tour de rôle, vous ferez une retraite – ce que nous
appelons les Exercices Spirituels. Nous ne souhaitons pas que les
supérieurs en soient dispensés à moins que leurs responsabilités
ne s’y opposent. Ce sera la tâche du supérieur de s’assurer qu’il y
ait, en tout temps, quelqu’un qui soit en retraite, priant avec ferveur
la Bonté Divine au nom de l’Église Catholique Romaine, des chefs
chrétiens, de l’Ordre, de la maison, des bienfaiteurs et des défunts.

6. Afin de ne jamais oublier votre vocation, et étant désireux
d’obtenir les récompenses réservées à ceux qui luttent fidèlement
jusqu’à la mort, chaque jour vous renouvellerez vos vœux devant
le Saint-Sacrement.

7. Tout novice à son arrivée – ainsi qu’à la veille de sa pro-
fession – de même que ceux qui seront ordon nés, feront avec dili-
gence une retraite privée d’au moins deux semaines dans leur
cellule32. Cette période sera consacrée à des prières mentales et
orales assi dues, à un examen général de leur conscience et à une
réflexion sur leur vocation.

8. De façon à ne pas être dérangés pas les per sonnes de l’ex-
térieur, la porte de votre maison demeu rera verrouillée. Nul n’est
autorisé à laisser pénétrer un visiteur sans le con sentement du
supérieur et nul n’est autorisé à sortir (sous peine de châtiment
sévère) sans la même permission. Lorsque quelqu’un sera envoyé
à l’extérieur, il sera toujours accompagné d’un autre membre à

31 Il s’agit de la bénédiction donnée par le supérieur à la clôture de la prière
nocturne.
32 “Retraite privée” ne figure pas dans le texte latin mais est implicite.
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moins de circonstances excep tionnelles. A l’extérieur de la mai-
son, il veillera à édifier les hommes par ses paroles et ses actes,
ne négligeant rien de sa règle de vie, priant sur son chemin. De
retour au moment convenu, il relatera candidement tous ses faits
et gestes au supérieur.

Dès que le signal du repos nocturne aura été donné, nul
n’osera errer dans les corridors où (selon un décret papal) une
lampe restera allumée la nuit durant33.

9. De manière à ce que vous soyez tranquilles à l’intérieur de
la maison, nul ne devrait s’aventurer hors de la cellule à moins de
nécessité légitime. On devrait encore moins entrer dans la cellule
d’un autre membre ou admettre quiconque dans la sienne.

La cellule devrait être maintenue dans la propreté, le lit fait,
et on devrait y trouver de l’eau bénite ainsi qu’une image du
[Christ] Crucifié ou de la Sainte Vierge ou encore d’un saint pa-
tron – une image simple sous forme de reproduction imprimée
plutôt qu’un tableau.

Dans votre cellule, soyez toujours conscients de la Présence
Divine, de l’ange qui veille sur vous. Ne restez jamais oisifs, mais
occupez-vous à lire, à écrire, à prier ou à faire une autre tâche utile.
Sans le con sentement du supérieur, on ne doit pas y dormir34 en
dehors des heures prescrites. On doit être prudent en utilisant l’é-
clairage. On ne doit rien y trouver qui ne soit en totale harmonie
avec la pauvreté extrême. Que l’on aime sa cellule comme si elle
était un ciel tem poraire et que l’on ne souhaite la quitter, par la
grâce de Dieu, que pour aller au paradis.
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33 Clément VIII, Nullus omnino, 1599: “des lampes seront allumées au milieu
des dortoirs la nuit durant”.
34 Ou, “se reposer”.



CHAPITRE VI
HORAIRE

1. “Le jour évolue selon l’ordonnance de Dieu”35. Par con-
séquent, on doit vivre sa journée, de façon ordonnée, pour la gloire
de Dieu. S’éveillant peu après le milieu de la nuit, vous vous
dirigerez ensemble vers l’église, une fois le deuxième signal
donné. Là, pendant le verset Tantum ergo Sacramentum, vous
adorerez le Saint-Sacrement. Ensuite vous réciterez avec dévotion,
distinctement, nettement et attenti ve ment le Petit Office de l’Im-
maculée-Conception36 jusqu’à la fin du none (selon la correction
romaine, approuvée par le Pape Innocent XI dans un bref envoyé
à l’Empereur Léopold I, le 18 décembre 1678), ainsi que la pre-
mière partie du rosaire, et ce, dans la langue vernaculaire par égard
pour les frères auxiliaires. Après le rosaire, vous vouerez une heure
à la prière mentale, au terme de laquelle vous recevrez la bénédic-
tion du supérieur à l’eau bénite.

2. De six heures à neuf heures, consacrez votre temps à la
lecture, à l’étude ou à des travaux choisis par le supérieur. A neuf
heures trente, vous réciterez l’Office des Lectures et la Prière du
Matin de l’Office des morts. A dix heures, vous célébrerez la
messe conventuelle; à onze heures, l’examen de conscience, une
réflexion sur les Quatre Choses Ultimes37, ensuite la litanie du
Nom de Jésus, et le repas, précédé de la bénédiction et des prières
d’usage. Le repas sera assai sonné de la lecture des Saintes Écrit-
ures – en particulier le Nouveau Testament – ou la vie des saints,
votre Règle, et des livres traitant de croissance spiri tuelle et de per-
fection. Tous garderont le silence en s’efforçant de mémoriser les
textes, de les appliquer et les imiter.

35 Proverbe latin: “ordinatione dei perseverat dies”.
36 Cf. Lucien Ceyssens, OFM, Le Petit Office de l’Immaculée-Conception: Pré-
tendue Approbation, Condamnation (1578), Tolérance (1679) dans Virgo Im-
maculata XVII, Romae 1957, pp. 47–124; Positio, p. 474, note 67.
37 C’est-à-dire, la mort, le jugement, le ciel, l’enfer.



3. Après avoir rendu grâce, tous s’assiéront ensemble et on fera
lecture de l’œuvre d’un théologien moral reconnu. D’autres jours,
on lira les rubriques de la Messe ou du Bréviaire Romain, accompa-
gnés des commentaires d’un auteur approuvé que l’on s’effor cera
d’observer. Après la lecture, ils réciteront une autre partie du rosaire
ainsi que les litanies habituelles de la Sainte-Vierge. Jusqu’à trois
heures, ils s’emploie ront à la lecture spirituelle, à l’écriture ou aux
travaux manuels, au gré du supérieur.

4. Lorsque les cloches de trois heures auront son né, vous
réciterez la Prière du Soir du Petit Office et de l’Office des morts.
Vous consacrerez une heure entière à la méditation, en récitant tout
d’abord les psaumes du Nom de Marie. Après cette heure, récitez la
troisième partie du rosaire.

5. A sept heures, vous vous rendrez ensemble à la salle à manger
pour prendre votre repas en écoutant une lecture. Lorsque le repas
sera terminé, vous dis cuterez ensemble – modestement et sans
plaisanter – soit de perfection religieuse, de façon à promouvoir la
gloire de Dieu, soit de cas de conscience38.

A huit heures, après un examen de conscience, une profession
de foi et l’acte de contrition, dans l’amour et la gratitude, et après
avoir reçu la béné diction du supérieur39, préparez-vous au repos, vous
as soupissant dans les Blessures Salvatrices de notre Rédempteur.

6. Les décrets des Pontifes Suprêmes devraient absolument être
lus à un moment déterminé des repas. Les supérieurs ne doivent pas
croire qu’ils soient en droit de les interpréter40. Au contraire, ils
doivent s’astreindre à les observer et permettre que les péna lités qui
y sont prévues soient infligées aux trans gresseurs.

7. Lorsque les heures canoniales sont récitées en commun, tout
supérieur peut modifier cet horaire pour favoriser le bon ordre de la
maison pourvu toutefois qu’il ne délaisse rien de ce qui est ici prescrit.
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38 Faisant référence à des questions de confession et de conseils spirituels.
39 Après la prière nocturne.
40 De toute évidence, “interpréter”, dans le sens de les adoucir ou les atténuer.



CHAPITRE VII
SUPÉRIEURS

1. Un supérieur gouvernera la congrégation entière
pour un terme de six ans. A la fin de cette période – tel
qu’indiqué ci-dessous41 – vous pourrez soit en choisir un
nouveau ou réélire le même. Les devoirs de sa charge con-
sistent à admettre ou exclure les membres, à approuver les
confesseurs, prédicateurs, maîtres des novices et modéra-
teurs de votre Confrérie, à approuver les livres à imprimer,
à nommer ou déchoir les supérieurs locaux, à accepter les
dotations, à visiter les maisons, à réprimander ceux qui
s’éloignent du droit chemin et, si nécessaire, à les punir. Il
est éga lement chargé de déterminer, d’imposer et d’assu -
mer d’autres responsabilités propres à l’office de Supérieur
Général.

2. Que tous les supérieurs se remémorent cette mise
en garde de l’Esprit Divin: “On t’a établi prési dent de
table? Ne t’élève pas; – sois parmi les autres comme l’un
d’eux;”*42. Par conséquent, ne soyez pas des dictateurs
mais servez de modèles au troupeau*. Que le supérieur ac-
complisse d’abord, à titre d’exemple, ce qu’il exigera des
autres par la suite. Il doit non seulement être le gardien de
la loi mais également la respecter au même titre que les
autres membres. Qu’il soit inspiré par la piété, la discrétion
et la prudence, qu’il tempère le zèle par la clémence et la
clémence par le zèle de peur que l’abus de sévérité ou d’in-
dulgence ne nuise à l’Institut plutôt que de contribuer à
son bien. Il ne doit pas irriter ses hommes avec des péni-
tences ou des ordres trop rigides. Il doit plutôt faire en
sorte que les charges soient réparties selon la force, les tal-
ents et habiletés de chacun. Puis que ses sujets sont tenus

41 Chapitre 9, no. 1.
42 Le texte faisait erronément référence à Eccl. 31. Nous indiquons ici
la référence exacte; le texte a été librement adapté.

*Si 32,1

*1 P 5,3



d’obéir sans discussion, celui qui commande doit s’assurer
que chacun pourra accomplir ce qui est exigé de lui pour
la plus grande gloire de Dieu et son mérite personnel.

3. De leur côté, les membres ne doivent pas affliger
les supérieurs de leur impudence ou entêtement mais
doivent plutôt se soumettre de bonne grâce à la volonté de
leurs supérieurs en les respectant, non par crainte stérile,
mais par amour. Si l’un des supérieurs   semblait négligent
ou n’aurait pas une conduite exemplaire, on ne devrait pas
– en vertu du Seigneur – cesser de l’honorer ou de lui
obéir. Le Seigneur Lui-même a prévenu: “faites donc et
observez tout ce qu’ils pourront vous dire, mais ne vous
réglez pas sur leurs actes”*. A vrai dire, les supérieurs
méritent la compas sion car, puisqu’ils doivent servir tout
le monde, ils sont parfois contraints de se négliger eux-
mêmes. Les membres prieront donc pour leurs supérieurs
afin que Dieu les éclaire, les guide, leur vienne en aide et
les garde dans sa grâce.

4. Le Supérieur visitera toute la Congrégation à tous
les trois ans; le Provincial43 visitera ses maisons une fois
l’an; toutefois, le supérieur local visitera les cellules de
tous les membres presqu’à tous les mois de manière à s’as-
surer qu’il ne s’y trouve rien qui soit contraire à votre vo-
cation, votre pauvreté ou au bon ordre. Tous les supérieurs
s’y appliqueront unanime ment afin de favoriser: le plus
grand culte de Dieu dans leurs églises; la paix, la récollec-
tion, la charité et l’uniformité dans leurs maisons; la sain-
teté chez leurs membres; et la conservation des biens
temporels. Il leur est interdit de faire don à des étrangers
de biens appartenant à la Congrégation sous peine de pé-
nalités ecclésiastiques.

43 Le terme latin “Diocesanus” signifie probablement une division de
la Congrégation en provinces, selon le tracé des diocèses, c’est-à-dire
que les maisons d’un diocèse forment une Province distincte.
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5. S’il est nécessaire de prêcher la parole de Dieu dans l’une
ou l’autre de vos églises, le Supérieur confiera cette tâche à ceux
qui ont été instruits dans la doctrine et qui possèdent les vertus
nécessaires afin que leur prédication apporte des fruits salutaires
à ceux qui les entendront, que leurs enseignements soient édifiants
et leur conviction, source d’inspiration. Qu’ils s’efforcent con-
stamment de tenir des propos qui inciteront l’auditeur à louanger
Dieu et non à faire l’é loge de l’orateur; des propos qui, avec l’aide
de Dieu, inspireront chez les fidèles: l’édification, une bonne con-
duite, l’amour et la crainte de Dieu, l’exercice de la vertu et des
bonnes œuvres, le mépris des choses de ce monde ainsi que le fer-
vent désir et la quête du bonheur éternel. Tout comme ils ne
prêcheront pas dans leurs églises sans être mandatés par le
Supérieur, ils ne prêcheront pas dans d’autres églises sans la béné -
diction de l’Ordinaire44.

6. Que les maîtres s’acquittent de la tâche d’enseigne ment
qui leur est dévolue (si un jour on venait à les instituer) pour la
gloire de Dieu, avec soin et diligence pour faire progresser leurs
élèves. Qu’ils se servent de manuels d’auteurs des plus reconnus
plutôt que de lasser leurs élèves et eux-mêmes à écrire. Toute fois,
qu’ils ne s’absorbent pas dans ces ouvrages au point de négliger
la prière et la mortification.

7. On doit nommer maîtres des novices des hommes exem-
plaires, prudents, travailleurs, doués de discernement. Ils for-
meront les novices à la perfection en matière de tous les exercices
(spirituels). Ils les occuperont et les exerceront également à l’ab-
négation de soi et au renoncement de ce qui leur appartient, à l’ex-
emple du Christ Notre Seigneur, au dédain des biens temporels et
au désir de ce qui est éternel, à la patience, l’humilité, la modestie,
le silence, la péni tence, le zèle à la prière, aux observances

44 Dans l’édition de la Règle de vie datant de 1687, le Père Stanislas avait énoncé
dans ce paragraphe des directives plus élaborées concernant la prédication de
la parole de Dieu (voir Positio, p. 477, note “p” et p. 478, note “g”). De toute
évidence, il transmettait le fruit de son expérience personnelle de prédicateur.
Les Mariens ont en partie rétabli le texte manquant dans les Statuts de 1778.
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régulières et, avant tout, à l’amour de Dieu. Les maîtres garderont
toujours à l’esprit que les novices ont été confiés à leurs soins –
en premier lieu, pour veiller au salut de leurs âmes et, en second
lieu, pour l’honneur et le profit de la Congrégation.

8. Le Supérieur [Général] assignera à chaque maison un pro-
moteur de la Confrérie de l’Immaculée-Conception45 assistant les
âmes des fidèles défunts. Cette Confrérie a été érigée ou sera
érigée dans vos églises en vertu de l’autorisation accordée par le
Saint Père Innocent XI, le 20 mars 1681, et en vertu de la recon-
naissance de ce document par l’Ordinaire. Celui à qui sera confiée
cette tâche des plus méritoires s’y appliquera de toutes ses forces
afin de produire le plus grand nombre possible de membres fer-
vents et dévots qui se voueront à la Vierge Immaculée et assis-
teront les défunts. Qu’il administre prudemment cette Confrérie
afin que les âmes en tirent un grand bénéfice. A cette fin, il ex-
hortera, incitera et inspirera ceux qui devien dront membres de
cette Confrérie à faire fréquemment usage des Sacrements salu-
taires de la Pénitence et de l’Eucharistie, à se vouer à des œuvres
charitables et à abandonner leurs vices.

9. Le même Supérieur [Général] s’assurera de la présence
d’autres officiers à travers la Congrégation – des Procureurs, des
Économes, des Zélateurs46 qui s’efforceront de remplir leurs fonc-
tions avec diligence, par amour de Dieu et pour le mérite de
l’obéissance, afin de recevoir un jour la juste récompense de leur
amour et de leurs labeurs de Notre Seigneur Jésus-Christ.

45 Voir le renvoi en bas de page numéro 3.
46 La tâche du “zélateur” était de “proclamer” ou dénoncer les fautes d’autrui
dans le Chapitre des Coulpes (Cf. Ph. Schmitz, Chapitre des Coulpes, dans le
Dict. Théol. Cath. II/1, col. 485). Il est toutefois étonnant que le Père Stanislas
ne fasse aucune mention du “zélateur” dans le paragraphe traitant du Chapitre
des Coulpes (voir ci-dessus, ch. 4, no. 3).
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CHAPITRE VIII
RÉCEPTION ET ADMINISTRATION

DES SACREMENTS

1. Les clercs et les frères auxiliaires recevront la Sainte Com-
munion, avec la plus grande piété, tous les dimanches et jours de
fête et aussi souvent que le Supérieur le souhaitera (la famille do-
mestique commu niera une fois par mois). La communion devrait
être précédée du Sacrement de la Confession et d’une période de
prière et de récollection. Lors de l’expo sition du Saint-Sacrement
– qui ne devrait se faire que rarement – on devrait prêter le plus
grand soin à la décoration et à l’éclairage. Au moins un membre
devrait alors se livrer à la prière continuelle.

2. Les prêtres, dans la mesure où ils y seront autorisés, of-
friront quotidiennement le Sacrifice de la Messe à l’intention de
la sacristie, en n’oubliant pas les défunts qui requièrent assistance.
Ils ne devraient pas ignorer que, en vertu d’un décret pontifical,
seules deux messes [person nelles] leur sont conférées par mois.
Afin qu’ils puissent bien remplir leur devoir, que les prêtres ne
s’ap prochent jamais de l’autel s’ils ont un péché sur la conscience
ou sans le plus grand silence intérieur, ou encore, sans préparation
suffisante. Qu’ils servent d’exemple, qu’ils soient sobres, mod-
estes, dévoués, experts en matière des rubriques et rites de l’Église
Romaine qu’ils veilleront à observer. En célé brant la Messe, qu’ils
prennent garde de ni l’abréger ni la faire traîner en longueur; ils
devraient plutôt lire très distinctement, attentivement et dévote-
ment, ne prolon geant pas cette œuvre divine au-delà d’une demi-
heure. Qu’ils récitent les heures canoniales47 en groupe plutôt
qu’en privé. Qu’ils se consacrent instamment aux lectures spiri -
tuelles et à l’étude de la théologie morale et incessamment à la
prière. C’est ainsi que leur intégrité de vie et leurs œuvres de piété
apporteront non seulement support et promotion à la Congrégation

47 C’est-à-dire le Bréviaire.



mais ils seront également, à tout le moins, d’assistance spirituelle
à l’Église Catholique toute entière.

3. Le Supérieur de la Congrégation n’admettra parmi les
rangs royaux de la prêtrise que les membres dotés de vertu solide
et suffisamment instruits en matière de doctrine. Ils seront ordon-
nés sous le titre48 qu’il se doit afin que le culte de Dieu puisse tou-
jours s’accroître dans vos rangs et que l’assistance aux défunts –
à laquelle vous êtes appelés – puisse être plus fréquente et efficace.
Afin que son jugement soit éclairé et qu’il ne nomme à cet office
que ceux qui s’en déchargeront dignement, le Supérieur devra
avoir une bonne connaissance des qualités de tous les membres de
sa Congrégation.

4. Il serait opportun, pour préserver l’esprit d’hu mi lité, que,
dans la mesure du possible, les prêtres eux-mêmes soient chargés
de balayer l’intérieur de l’église, de nettoyer les vases et linges
liturgiques et de veiller à la décoration et à l’entre tien des églises
et leur ameublement. Ils ne devraient pas se mettre pompeu sement
de l’avant au détriment de ceux qu’ils surpas sent par la dignité [de
leurs fonctions] même si la plus grande estime leur est due en
vertu de la vénération due au Christ. En entendant les confessions,
qu’ils allient bonté et prudence. Ils devraient faire preuve de
circon spection lorsqu’ils examinent les consciences des pénitents,
en particulier les gens d’origine modeste. Ils devraient être pru-
dents dans l’attribution des péni tences, prudents à se lier d’amitié
avec des gens de l’extérieur et aptes à résoudre avec érudition les
que stions de doutes et de scrupules. Ils ne devraient pas ignorer
que certains cas relèvent du Saint-Siège, de l’évêque ou du
supérieur, sachant que l’absolution ne doit pas toujours être ac-
cordée à tous. On n’est pas tenu à l’observance de ces lois [cette
Règle] sous peine de péché mais en vertu des obligations assumées
par voie de simples vœux et serment [de persévérance].

48 Nul ne peut être ordonné sans être “attaché” soit à un évêque, soit à une com-
munauté religieuse; ceux qui sont ordonnés le sont “sous le titre” de la Con-
grégation.
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CHAPITRE IX
ASSEMBLÉES

1. Vous vous réunirez, un ou plusieurs [délégués]49 pour le
motif suivant:

Premièrement, à tous les six ans, afin de choisir, ou de réélire
un Supérieur de la Congrégation entière, ses assistants ainsi que les
Supérieurs Diocésains (Pro vin ciaux). Ceux qui détiennent une voix
active ou pas sive – trois personnes par diocèse (ou province) – se
réuniront dans une maison, ayant été convoqués par une lettre du
Supérieur [Général] dont le terme prend fin. Une fois sur place,
après un jour d’abstinence et après avoir chanté la Messe au Saint-
Esprit, ils se cloîtreront jusqu’à ce qu’ils aient choisi, par scrutin se-
cret, une personne reconnue pour son intégrité, sa prudence, sa
discipline religieuse et son éminente érudition. Le secrétaire et le
discretus50 apposeront leur signature au certificat de celui qui a été
élu par la majorité des électeurs. Tous baiseront la main de l’élu en
témoignage de respect et d’obéissance. Après l’élection, ils se ren-
dront à l’église pour entonner le Te Deum laudamus. Si quelqu’un
[au cours du processus électoral] s’est fait remarquer pour son am-
bition, qu’il soit à jamais déclaré indigne de remplir toute fonction
officielle. On procédera ensuite, également par scrutin secret, à
l’élection des assistants, du procureur général et des provinciaux. Si
un décret est proclamé lors de cette assemblée, il sera consigné aux
Actes Généraux.

2. Les Assemblées Diocésaines auront lieu à tous les trois ans
afin d’affermir le bien ou d’extirper le mal; ainsi que [pour l’élection
de] ceux qui seront délégués au Chapitre Général selon ce qui a été
noté ci-dessus. Se rendront à ces assemblées les vicaires51 locaux
de chaque maison ainsi que les délégués choisis par scrutin secret.

49 “Singuli, vel aliqui”. C’est une phrase difficile à traduire mais il semble rait
que ce soit le sens à lui attribuer.
50 Il s’agit probablement de celui qui dépouille le scrutin.
51 Les supérieurs locaux étaient considérés les vicaires du Général (ou plus tard,
du Supérieur Provincial).



3. Le supérieur local réunira les membres deux fois
par semaine. Les vendredis, ils s’assembleront afin que
soient attribuées les pénitences qui serviront à expier leurs
fautes. Agenouillé, chacun déclarera ses fautes clairement,
ouvertement et pieusement, sans chercher à se justifier. Il
acceptera humblement la pénitence qui lui sera imposée.
Si quelqu’un est injustement accusé [par un tiers], il se
gardera de ré pliquer; par la suite, en entrevue avec le
Supérieur, il pourra témoigner de son innocence (à moins
qu’il ne choisisse de souffrir en toute innocence comme le
Christ). Un menteur sera puni, sans être pardonné, de la
pénalité qui aurait été imposée à celui qu’il accusait à
tort52. La haine, l’envie et le zèle excessif devraient être
exclus de ce Tribunal d’Amour. De fait, il est louable, en
révélant les fautes d’autrui, de suivre la règle de l’Évangile
– à moins qu’un délai ne constitue une imprudence:
reprends-le en privé; [ensuite] admoneste-le en présence
d’un compagnon; [et en suite] s’il ne s’amende pas, dis-le
finalement à l’Église*. Toutefois, en ce qui concerne les
fautes de personnes de l’extérieur, considérez que cela ne
vous regarde en rien – à tel point que, à moins que vous
ne sembliez inspirés de zèle justifié – vous devriez penser
qu’il ne fait pas partie de votre travail d’émettre une opin-
ion quant aux fautes d’autrui.

4. Le supérieur local réunira les membres, pour la
seconde fois, les dimanches, après la méditation du soir
(ou à un autre moment convenable) pour une con férence
spirituelle en latin (ou dans la langue du pays) en utilisant
des mots simples, clairs et éloquents qui sauront inspirer
une passion ardente pour la pra tique des vertus, l’élimina-
tion des sentiments troublés et la quête de la sainteté. Ou
vous pourrez lire un bon livre traitant de ces sujets – en
l’occurrence, un livre qui exhortera paisiblement mais ef-
ficacement à l’amour de Dieu, à marcher sur les traces du

52 Littéralement, “sera puni selon la loi du talion”, c’est-à-dire, l’“oeil
pour oeil” de l’Ancien Testament. Cf. Dt. 19:21.
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Christ, à observer la discipline religieuse et à persévérer dans la
sainte pénitence. Après la conférence, on assignera une mortifi-
cation, une prière ou un acte vertueux que tous exerceront au cours
de la semaine qui suivra. Si l’occa sion s’y prête ou que la nécessité
se fait sentir, le supérieur et les [membres] doyens pourront abor-
der, au cours de cette même assemblée, des sujets reliés au bien-
être de la communauté.

5. En dernier lieu, tous s’assembleront – au son de la cloche –
pour assister l’âme d’un membre quittant cette vie terrestre. Ils le
recommanderont à la bonté et à la pitié de Dieu, à l’aide d’exhorta-
tions pieuses, de prières et d’humbles larmes, tâchant de toutes leurs
forces fraternelles de faire en sorte qu’en cette agonie nul n’ait à crain-
dre pour son propre salut. Certes, dans un esprit de charité, le
supérieur s’assurera que les malades reçoivent, au moment opportun,
non seulement les re mèdes nécessaires à leur corps mais veilleront
particuliè rement à ce qu’ils reçoivent les re mèdes nécessaires à la vie
éternelle. Il s’agit: de confesser sérieusement ses péchés et de les
mépriser, de déclarer publiquement [sa] foi, de s’insurger contre les
complots du Diable, de remettre son âme entre les mains de Dieu et
de son con fes seur, de recevoir avec dévotion la sainte Eucharistie et
les Derniers Rites53, d’invoquer l’aide du ciel et de con ser ver un espoir
et une confiance absolus dans les mérites du Sauveur.

6. On récitera avec dévotion les prières rituelles de l’Église
au chevet du mourant54. Son âme devrait être fer vemment confiée
à Dieu. Le corps du défunt devrait être lavé comme il convient et
pieusement mis en terre dans les trois jours qui suivent. L’annonce
du décès devrait être faite dès que possible dans toutes les autres
maisons afin que le défunt [membre] puisse être assisté de tous –
à l’aide du sacrifice de messes, de prières et mortifications. Tous
ensemble, vous pouvez bénir le Dieu miséricordieux du ciel
lequel, bien qu’indignes, vous servez ici-bas55.

53 Littéralement, l’“Extrême-Onction”.
54 Littéralement, “[celui qui] agonise”.
55 D’autres éditions prennent fin avec l’inscription “Seuls l’hon neur et la gloire
de Dieu”.
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Saint Stanislas Papczyński 
assistant les âmes de fidèles défunts 
soumis aux souffrances expiatoires.








